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Un autre caraetòro qui aide beaucoup au diagnostie différentiel des
tumeurs béiiignes et malignes de la mamelle, v'est l'ulcération On
ne l'observe que tròs rèsremen dans le.s tumeurs franchement bénignes:
dans les tumeurs malignes, au cmtraire. elle est trò.s fréquente, car ha.
])2a1 tinit toujours4 par òtre envahie par l'altération morbide sonsja
cente, puis elle s'ulcòre. L'état des ganglions lymphatiques de l'ais.
selle est aussi tris importast aiu point de vue du diagnosti.

Les ganglions axillaires restent intacts même quand les tumeurs.
béniyiw.s sont tris, devloppéis., taudis qu'ils s'engorgent et s'iidurent
quaI: nd l es t u meurs mnalçUnes .on t encore p!!!u s.

La tumeur bénigne survient chez les jeunes femmes. se développe
lentement, *ans douleur ha santé hi générale se conserve. La tumeur
maligne se déclare chez les vieilles femmes, se développe rapidemnent
elle est acmi)pgnée le douleurs, après les premiers mois, puis la
sanit générale s': I tò: e inv:riablemen t, lamalgrissemnt ra pide est sur-
tout notoire.

Les principaux signes dilörentiels du squirrhe et de l'encéphalid.
sont1 les suivants :Le squirrhe et petit, d'une dureté extrême, s'a-
compagne de. rétraction du mamelon et de la peau ; évolution lente.

'entephaluilde e.t volumineux. sa consistance devient muolle.
Quant au tra!teen't des t muurs du sein, nions devons avouer que ni'

les tumeu rs bénigues, ni les limer, malignes ne subissent aucned
action curative des remòde, internes. LLs iodures, l'arsenie, ete, fonlt
patile de l'ensemble des moyens qu' constituent le trailement phsitòtô
moral que p)hysig.ue et !! e.t souvent i propos de s'en servir dans ce
but.

Le role du chirurgien se borne à soutenir les forces et à calmer les
douleurs. La morphine à1 l'intérieur ou eui iijecti lus hypodermiques
rend de grand, services.

Non seulement les topiques dits résolulifs restent sans eficaecif
contre les tumeurs dut sein, mais ils peuvent mêniu avoir une action
nuisible sur la pmi qu'il, irritent et enfiamment. Messieurs,:jO
proteste énergiquement contre cette funeste habitude qu'ont cer-
tains médecina d':ppliquer des emphîtres ordinaires, des onuents
sur les tumeurs du sein : il y a déjà trop de charlatans, hont
mes ou femmes, qui, par ce moyen, abusent de la crédulité de ces pa-
vres :dlhigées.

Que les médecins se rappellent bien que quand il s'agit 1e enniçeet
l'intervention chirurgicale doit ètre radicale, 'est-à dire qu'il fitutý,être
certain de pouvoir enlever lott le mal. sillon, il est mieux (le s'abste.
nlir Complètement.

Le chirurgien petit se servir (te caustiques puissants, tels quleè1
chlorure de zine (pite du Canquoitl. les fléches (le Matisoiniive, le
ler rouge (thermoe:utòre), mais il ne fidt qu'irriter et netiver la -nia.
ladie en se servant, soit du nlitrate d'arget, soit d'tne solution filibe
des autres caustiques.

Sur dix patients qui se présýentent ici avec des maladies cancéreuses
il y en a au m'ins huit qui ontessay-é des onguents, empltre,.eie
qui n'ont eu pour effet que d'irriter la partie ma:îl:ade. d'y activer l
cireulation et p.r con,équent de hâter le progròs de l'affection.

L'effet le plus dommageable n'est copendant pas celui que je viensd
vous signalir, mais c'est d'amuser ainsi ces malheureux durant id


